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pour chaque 
enfant

« Chaque année,  
plus de 2 millions et demi 
d’enfants ne survivent  
pas à leur premier mois de 
vie. Ils sont autant à mourir  
à la naissance. La plupart  
de ces décès sont pourtant 
évitables. D’importants 
progrès ont été réalisés  
ces dernières années mais  
il faut faire mieux, et vite. 
Trois millions de vies 
pourraient en effet être 
sauvées dans le monde, en 
renforçant la qualité des 
soins au moment de la 
naissance et en accompagnant 
plus étroitement les mères et 
leurs enfants, dans les pays 
qui en ont le plus besoin.
Pour relever ce défi, 
l’UNICEF lance une vaste 
campagne avec pour objectifs 
de mobiliser les 
gouvernements concernés, 
sensibiliser le grand public  
et collecter des fonds.  
Car des solutions existent, 
peu coûteuses, efficaces et 
faciles à mettre en place, pour 
éviter la mort de millions  
de nouveau-nés. Il est donc 
crucial d’agir, ensemble,  
pour la survie et la santé  
de chaque enfant, de chaque 
bébé. » 

Jean-Marie Dru,
président de l’UNICEF France

ÉDITO

 Plus de 80% des décès de 
nouveau-nés dans le monde 
pourraient être évités avec 
des soins de qualité.

©
U

N
IC

EF
/U

N
07

55
38

/U
N

IC
EF

/U
N

I1
07

26
3/

de
 V

ig
ue

rie

#UneChanceDeVivre

7 000 décès de 
nouveau-nés 
pourraient être 
évités chaque jour



#UneChanceDeVivre En 20 ans, la mortalité des enfants 
de moins de 5 ans a été réduite de moitié dans le 
monde. Malgré cela, 7 000 nouveau-nés meurent encore 
chaque jour, de causes évitables pour la plupart. 
L’UNICEF appelle les dirigeants de la planète à tout faire 
pour lutter contre ce fléau.

survie », selon le souhait de Sébastien Lyon, 
directeur général de l’UNICEF France. Pour 
relever ce défi, l’UNICEF a lancé en février 
2018 une grande campagne « Pour chaque 
enfant, une chance de vivre  ». Objectif  : 
mobiliser l’ensemble des gouvernements 
et partenaires de l’UNICEF, afin de fournir 
des solutions « éprouvées et peu onéreuses » 
à chaque mère et chaque nouveau-né, 
telles que la mise en place d’une assistance 
qualifiée à la naissance, la désinfection du 
cordon ombilical, la pratique du peau à peau 
entre la mère et l’enfant…
Des plans d’action pour les nouveau-nés 
seront mis en œuvre, en particulier dans 
dix pays où l’urgence est la plus grande  : 
Bangladesh, Éthiopie, Guinée-Bissau, Inde, 
Indonésie, Malawi, Mali, Nigeria, Pakistan 
et Tanzanie. 
«  Nous sommes censées être au moins cinq 
sages-femmes en temps normal. Mais dans 
la réalité, nous sommes souvent seules. Par 
conséquent, nous ne dispensons généralement 
pas les soins nécessaires », témoigne Dorothy, 
sage-femme à l’hôpital de Zomba, au 
Malawi, pays qui connaît l’un des plus forts 
taux de naissances prématurées au monde. 
Depuis que l’UNICEF a rénové la maternité 
et participé à la formation de l’équipe 
médicale, la prise en charge des femmes 
enceintes s’est améliorée : « Nous sauvons 
beaucoup plus d’enfants, assure Dorothy, et 
voir une mère avec son bébé en bonne santé, 
c’est le plus beau cadeau du monde ! »

D
eepika a les larmes aux yeux. Des 
larmes de joie et de soulagement. 
Dans son sari chamarré, cette 
jeune indienne allaite son bébé qui 

vient de voir le jour à l’hôpital de Nalgonda, 
au sud-est de l’Inde. Habitante d’un petit 
village situé à une soixantaine de kilomètres 
de là, elle sait qu’elle doit sans doute à 
Suramma sa vie et celle de sa fille. Suramma, 
qui a exigé son hospitalisation en urgence, 
fait partie de ces agents de santé, formés par 
l’UNICEF, capables d’identifier les grossesses 
à risque et de réagir au plus vite.

28 premiers jours à haut risque
La naissance et les 28  premiers jours de 
vie du nourrisson sont les plus cruciaux  : 
2,6 millions d’enfants n’y survivent pas. 
En grandissant, beaucoup d’autres sont 
confrontés à la malnutrition et au manque 
de soins. Ainsi, chaque jour en 2016, 
15 000 enfants de moins de 5 ans sont morts 
dans le monde, dont 7 000  nouveau-nés 
essentiellement en Asie du Sud et en Afrique 
subsaharienne. Les complications liées à 
l’accouchement ou à la naissance (infections, 
hémorragies…) sont responsables de 30 % des 
décès néonatals, tandis que la pneumonie et 
la diarrhée figurent parmi les principales 
maladies infectieuses à l’origine des décès 
des moins de 5 ans.
Pourtant, grâce à l’action de l’UNICEF, 
des sociétés civiles et de la communauté 
internationale, la survie des enfants 
progresse considérablement : la mortalité des 
moins de 5 ans a chuté de 49 % au cours des 
deux dernières décennies. L’explication ? Un 
meilleur accès à des soins de santé de qualité, 
aux vaccins, à la nutrition, à l’eau potable et 
à l’assainissement, ou encore une prise de 
conscience de l’importance de l’allaitement 
dès les premières heures suivant la naissance.

10 pays prioritaires 
Il reste cependant encore beaucoup à faire 
pour offrir à chaque enfant «  la vie et non la 

« Grâce à l’aide de l’UNICEF, 
nous sauvons beaucoup plus 
d’enfants. »
— Dorothy, sage-femme au Malawi.

= 

1 kit de  
de réanimation
permettant aux sages-femmes 
d’intervenir si un nouveau-né  
est en détresse respiratoire.  
Ce kit contient le matériel stérile 
de base : pompe aspirante, 
insufflateurs, canules...

347 €

= 

900 doses 
de vaccin contre  
le tétanos néonatal, 
une maladie infectieuse grave 
qui tue encore aujourd’hui 
un bébé toutes les 9 minutes 
dans le monde.

90 €

= 

90 sachets 
de lait 
thérapeutique, 
soit 114 grammes de 
poudre de lait enrichie en 
graisses végétales, hydrates 
de carbone, vitamines et 
minéraux. Bien que l’UNICEF 
encourage l’allaitement 
maternel, ces sachets 
permettent de sauver  
des bébés de la malnutrition 
aiguë sévère.

52 €

Un nouveau-né reçoit  
des soins à l’hôpital civil 

de Beed, dans l’État  
du Maharashtra au  

centre-ouest de l’Inde. 



L’HISTOIRE CROISÉE 
DE…

« La perte de mon fils a été un moment 
extrêmement douloureux. Je lui avais 
choisi un prénom mais il n’a jamais 
ouvert les yeux, ni même pleuré. Tout 
avait pourtant commencé normalement. 
J’ai dit à ma sœur que je ressentais des 
contractions de plus en plus fortes. Nous 
nous sommes alors rendues péniblement 
à pied dans le centre de santé rural le 
plus proche. Lorsque mon bébé est né, il 
était très faible. L’équipe médicale l’a pris 
en charge. Quelques heures plus tard, 
j’apprenais qu’il n’avait pas survécu. Je 
pense qu’il n’y avait pas assez de personnel 
soignant. Mais les chances de survie des 
nourrissons progressent. Quand je vois 
mes amies avoir des enfants, j’espère 
connaître la même chance un jour. » 

« Quand je suis arrivée à la maternité de 
l’hôpital de Zomba, j’étais sereine et j’avais 
une entière confiance dans les agents  
de santé (formés par l’UNICEF). Je savais 
aussi que les sages-femmes m’aideraient 
du mieux possible à mettre au monde  
ma fille. Aujourd’hui, je suis très heureuse 
car tout s’est très bien passé !  
Plus tard, j’aimerais que ma fille devienne 
sage-femme, parce que c’est un beau 
métier et qu’il est essentiel. »
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#SYRIE
LA GUERRE CIBLE LES ENFANTS  
Plus de 13,1 millions de personnes, dont 5,3 millions d’enfants, ont 
besoin d’une aide d’urgence en Syrie. Après sept ans de conflit armé, 
la situation ne cesse d’empirer et 5,5 millions d’habitants ont fui le 
pays. Les équipes de l’UNICEF se concentrent sur la sécurisation 
et l’amélioration de l’accès à l’eau potable. Elles s’efforcent de 
promouvoir les règles d’hygiène de base. Cet hiver, des vêtements 
chauds et des vivres ont été distribués. L’UNICEF mène aussi des 
campagnes de vaccination pour lutter contre les maladies évitables.

4 PAYS EN CRISE ET PRÈS DE 1,4 MILLION 
D’ENFANTS EN DANGER DE MORT

#YÉMEN
LA VIE DE MILLIONS D’ENFANTS EN DANGER  
Les mille jours de conflit ont été dépassés et les enfants en sont les 
premières victimes. Plus de 5 000 ont été tués ou blessés depuis mars 
2015. 1,8 million souffrent de malnutrition aiguë, près de 2 millions ne 
vont plus à l’école et, parmi les moins de 5 ans, 250 000 sont touchés 
par les épidémies de diarrhée et de choléra. Afin de leur venir en aide, 
l’UNICEF distribue des aliments thérapeutiques prêts à l’emploi et des 
médicaments. L’UNICEF a besoin de 255 millions d’euros en 2018 pour 
répondre aux besoins des enfants du Yémen.

VU DU TERRAIN #TOGO

Vos

en
dons

action

« Je me suis rendu quelques 
jours au Togo en décembre 
dernier et j’ai beaucoup 
appris sur l’action de 
l’UNICEF. J’ai vu des 
villageois heureux et des vies 

changées grâce à l’installation de latrines, la 
création de puits, de centres de santé et 
d’écoles. Même les petits dons sont 
importants : par exemple, une petite barre 
protéinée coûte moins d’un euro et elle peut 
aider à la survie d’un enfant. Si tout le monde 
donne à l’UNICEF – ne serait-ce que 
modestement –, je suis convaincu que l’avenir 
des enfants sera meilleur. »  
Teddy Riner, judoka français, sacré champion du monde à dix 
reprises, nouvel ambassadeur de l’UNICEF France.

#MYANMAR 
ESCALADE DE VIOLENCES  
CONTRE LES ROHINGYAS  
Depuis la fin août 2017, quelque 655 000 Rohingyas 
– dont plus de la moitié d’enfants – ont fui le 
Myanmar, à 90 % bouddhiste, en direction du 
Bangladesh. L’ONU dénonce un « nettoyage 

ethnique » opéré dans l’État de Rakhine à l’égard de cette minorité 
musulmane sunnite. L’UNICEF se mobilise dans les camps de réfugiés pour 
construire des espaces amis des enfants, lutter contre la malnutrition et  
le manque d’eau, distribuer des kits d’hygiène et, notamment, empêcher 
le développement d’épidémies telles que le choléra.
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… deux mamans qui ont vécu deux 
accouchements très différents, à Zomba 
au Malawi. Grâce à l’action de l’UNICEF 
pour améliorer la santé maternelle et 
infantile, la situation s’améliore peu à peu.

Mary James Temani,  
18 ans, a perdu son fils  
à la naissance

Patuma Sanudi,  
26 ans, a donné naissance  
à une petite fille©
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L’UNICEF a besoin de 
3 milliards d’euros en 2018

L’UNICEF 
a publié, 
fin janvier, 
son rapport 
sur l’action 
humanitaire 
nécessaire 
pour venir 
en aide aux 
enfants 
en 2018. 
Après une 

année 2017 « impitoyable » 
pour ces derniers, les besoins 
sont colossaux pour faire face 
aux urgences. L’UNICEF estime 
que 3 milliards d’euros sont 
nécessaires pour aider 82 millions 
de personnes, dont 48 millions 
d’enfants, dans 51 pays parmi 
lesquels le Myanmar, la Syrie, 
l’Irak, le Yémen, la République 
démocratique du Congo, le 
Soudan du Sud et le Nigeria. Parmi 
les priorités de l’UNICEF et de ses 
partenaires : traiter 4,1 millions 
d’enfants contre la malnutrition 
aiguë sévère, vacciner 9,9 millions 
d’enfants contre la rougeole, 
rendre accessible l’eau potable à 
plus de 35 millions de personnes 
ou encore garantir une éducation 
de base à 8,8 millions d’enfants.
www.unicef.fr/rapporturgence 

#comprendre La mortalité néonatale dans le monde

Suivez-nous sur et sur www.unicef.fr

Donateurs : votre reçu fiscal 
accessible en un clic
Votre espace donateur, 
accessible sur www.unicef.fr, 
vous permet de visualiser et 
de télécharger simplement 
vos reçus fiscaux.
 
Pour y accéder, deux étapes 
indispensables :
• Connaître votre numéro de 
donateur. Celui-ci figure sur 
le courrier de confirmation 
de votre don, ou sur vos 
anciens reçus fiscaux.
• Lors de votre première 
visite uniquement, cliquez 
sur l’onglet  «  activer mon 
compte », renseignez votre 
n° donateur et votre nom de 
famille. Un e-mail vous sera 
envoyé, avec un lien pour 
créer votre mot de passe.
 
P o u r  v i s u a l i s e r  e t 
télécharger le duplicata 
de vos reçus fiscaux  :
• Connectez-vous  à votre 

espace donateur via la 
rubrique «  J’ai déjà un 
compte » et saisissez votre 
e-mail ou votre numéro de 
donateur (000…), puis votre 
mot de passe.
• Une fois connecté, cliquez 
sur « Voir mon historique ». 
Vous accédez à la liste de 
vos dons, y compris les dons 
réguliers par prélèvement 
automatique.
•  Pour télécharger le 
duplicata du reçu fiscal 

(pour les dons à partir du 
1er janvier 2014), cliquez 
sur le bouton « Télécharger 
le reçu » à droite de la ligne 
du don considéré. L’original 
de ce document vous a été 
envoyé par voie postale.

Plus d’infos : Du lundi au  

vendredi de 9 h 30 à 18 h 30 au 

0969 368 468 (appel non surtaxé). 

Et 24h/24 sur www.unicef.fr

rubrique FAQ/nous contacter.

#pratique
À RETENIR

La situation Les causes principales Les leviers de prévention

UNICEF.france UNICEF_france

2,6 millions  
de bébés meurent au cours  
de leur premier mois de vie

1 million  
d’entre eux ne survivent pas  

à leur premier jour

7 000 mères  
sont confrontées  

chaque jour à la mort  
d’un nouveau-né

80 % des décès  
de nouveau-nés sont évitables

Les complications de la 
grossesse et de l’accouchement

Les infections maternelles 
(syphilis, malaria, VIH…)

L’hypertension  
et le diabète

 Les naissances prématurées

Le mode de vie (alimentation,  
tabac, alcool…)

Les malformations  
à la naissance

La promotion  
de la planification  

familiale

Favoriser  
une alimentation saine  

et une nutrition optimale

Renforcer la qualité  
de la prise  

en charge prénatale

Renforcer la qualité  
de la prise en  

charge pendant  
l’accouchement

Sources : OMS ; étude 2016 de la revue médicale The Lancet.




